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L’auteur tente de faire fructifier les notions de travail de recherche de «génération des
jeunes de la guerre» (Kriegsjugendgeneration) et de «génération de l’inconditionnel»
(Generation des Unbedingten) introduites par Ulrich Herbert et Michael Wildt dans
la recherche de l’histoire contemporaine en prenant l’exemple des responsables du
régime national-socialiste pour les spécialistes des sciences humaines et notamment
des historiens de l’époque. En prenant le cas du médiéviste Heinz Zatschek (1901-
1965) qui enseigna à Prague et à Vienne, il peut montrer comment celui-ci évolua en
«historien de l’inconditionnel» aussi grâce à certaines empreintes générationnelles.
Dans la contribution, l’auteur identifie les conditions préalables à ce développement
en un national-socialiste convaincu, notamment sa politisation considérable. Il appa-
raît aussi clairement quels résultats de travail – ne correspondant plus à une science
sérieuse – en résultèrent. De plus, il présente les réseaux collégiaux et politiques aux-
quels Zatscheck était lié, pour pouvoir mettre en évidence son action en tant
qu’«historien de l’inconditionnel».
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La contribution se penche sur le contexte idéologique de la politique universitaire et
scientifique à l’université allemande Charles de Prague à l’époque de la domination
national-socialiste. Il présente l’édition du texte d’une émission radio allemande de
Prague diffusée le 10 août 1942, dans laquelle l’historien et maître de conférences
Hans-Joachim Beyer fit un exposé sur la création de la Fondation Reinhard Hey-
drich. Le texte est un témoignage unique sur la manière dont la science fut présentée
à un grand public. La politisation de la science, qui fut interprétée comme une
expression de sa modernité, y apparaît clairement. En même temps, les réactions cri-


